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CHRONIQUE DIO0ESAINE ET PROVINCIALE

Par décision de Sa Grandeur Mgr de Montréal ont été nommés:
M. R. Bónnin, vicaire à Saint-Ignace du Côteau du Lac

M. Ecrement, chapelain des Sours des SS. Noms de Jésus et
Marie.

La fête du Saint-Nom de Marie, fête patronale de notre ville et
de tout le diocèse, a été célébrée avec la plus grande solennité
dans toutes les églises.

A Notre-Dame, Sa Grandeur Mgr Taché, archevêque de Saint-
Boniface, a chanté la grand'messe. ayant pour prêtre assistant M.
Palin et pour diacre d'honneur MM. Hamon et Désaulniers.

C'est avant même sa naissance qpe notre ville fut placée sous la
protection de Marie et qu'elle fut nommée de son nom par ses.
pieux fondateurs.

On doit se rappeler, en effet, que,.au mois de février 1642, M.
Olier réunit les associés de Montréal dans l'église de Notre-DIame à
Paris pour consacrer l'île de Montréal, avant qu'on allât l'occuper.
M.Olierditla sainte messe à l'autel de la Vierge ; ceux des associés
qui étaient prêtres, célébrèrent à d'autres autels. M. Olier coin-
munia tous les autres de sa nrain ; et tous ensemble consarrèrent
le de Montréal à la saint- famille : JÉsus, MARIE. JoSEPH. Ils la

placèrent sous la.protection spéciale de la sainte Vierge, à qui ils
en donnèrent irrévocablement la propriété et le domaine, voulant
que la ville qu'on allait y bâtir s'appelât'VILLEMARIE.

La protection de Marie sur sa ville s'est exercée, comme on le
sait, d'une façon toute spéciale. Grâce à cette protection, Ville-
marie a échappé à des périls terribles et fréquemment répétées
pour devenir la ville importanie, la -métropole du- Canada qui
excite aujourd'hui l'admiration de tous.

Le Saint-Nom de Marie a protégé notre ville dans maintes occa
sions, nous n'en citerons qu'une.

C'était en 1711, les Anglais, qui voulaient conquérir le Canada,
avaient fait partir de New-York une armée de 3,000 hommes pour
s'emparer de Villemarie par terre, tandis que une flotte nombreuse
attaquerait Québec.

A ces nouvelles terribles, la consternation f.tt générale, car on
savait que chacune des deux armées ennemies était supérieure à
toutes les forces que le Canada pouvait leur opposer. On se croyait
perdu, quand la confiance, que la sour Le Ber, la recluse, avait en
la protection du Saint-Nom de Marie, vint ranimer tous les cou-
rages.


